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Pour Sheri Stevens, escalader des parois rocheuses ou des murs de glace, c’était un peu comme franchir des obstacles considérés comme insurmontables. Vivre un drame et rester debout. Être capable de résilience. C’était cette prise de conscience qui l’avait poussée à pratiquer ce sport extrême, se disait-elle en suivant des yeux les concurrents du Festival de glace d’Eagle Mountain. Ils se lançaient à l’assaut des falaises abruptes de Casper Canyon et, quel que soit leur classement, ils sortiraient vainqueurs et grandis de cette épreuve difficile. 
Mais cela, elle n’en disait pas un mot aux curieux qui s’arrêtaient devant le stand Picksie Chix vantant les mérites de l’escalade. Ils découvriraient cet aspect de cette discipline bien assez tôt. Ou peut-être jamais. 
— L’escalade est un sport difficile mais très gratifiant, expliqua-t-elle aux deux adolescentes venues jeter un coup d’œil aux prospectus laissés sur la table. Et souvent, même, très ludique. 
Toutes deux portaient la tenue de rigueur chez les jeunes filles de cet âge : parka à capuche bordée de fausse fourrure et jean slim rentré dans des bottes fourrées. 
— La première fois qu’on réussit une ascension difficile, on se sent capable de conquérir le monde, poursuivit-elle en souriant. 
— On vous a vue, là-haut, tout à l’heure, dit la plus grande des deux. 
— Vous étiez incroyable ! s’extasia la seconde. Vous avez gagné une médaille, au moins ? 
— Pour le moment, je suis en tête dans l’épreuve contre la montre. 
Une victoire qu’elle avait remportée l’année précédente et qu’elle espérait arracher encore cette année. 
— Les compétitions se poursuivent demain, et dimanche il y aura des exhibitions. Vous viendrez ? 
— Sans doute, répondit la brune en prenant une brochure. 
— Il y aura des cours d’escalade gratuits, dimanche à 13 heures, ajouta-t-elle. Venez essayer. 
— Pourquoi pas ? Quoique…  je ne sais pas si ma mère me donnera l’autorisation. Elle ne peut même pas regarder les grimpeurs, ça lui fait trop peur. 
— Eh bien, proposez à votre mère de vous accompagner. Elle verra que nous prenons toutes les précautions. Elle pourra se lancer elle-même, si elle veut. 
La jeune fille esquissa une moue dubitative. 
— Elle n’est pas trop vieille pour ça ? 
Sheri considéra la jeune fille avec amusement. 
— J’avais trente ans quand je me suis lancée pour la première fois. Et il y a des gens de soixante ans et plus qui pratiquent ce sport. 
Les deux amies s’échangèrent un regard sceptique mais ne firent aucun commentaire. 
— Peut-être à demain, dirent-elles en chœur avant de s’éloigner. 
Juste à ce moment arriva Kim Lazaro, une bénévole venue prendre la relève. 
— Je t’ai regardée grimper, dit-elle à Sheri. À mon avis, la victoire est dans la poche. 
— Je ne me suis pas entraînée comme je l’aurais voulu mais j’avoue que je suis assez satisfaite de ce que j’ai fait. 
— De l’entraînement, tu en fais déjà suffisamment au cours de tes missions. D’après les articles que j’ai pu lire dans les journaux, le service de Recherche et de Sauvetage n’a pas chômé ces derniers mois. 
— C’est vrai que nous avons été pas mal occupés. 
— Je me demande comment tu fais pour tenir le coup. Tu trouves quand même le temps de dormir ? 
Sheri esquissa un sourire amusé. 
— Disons que j’aime bouger. 
Elle vérifia l’heure à sa montre. 
— Je te laisse. Je dois rejoindre les autres au stand du SRS, justement. 
Là-bas, ils étaient chargés de faire connaître le service dans le but d’attirer de nouveaux bénévoles mais également de vendre des T-shirts dont les bénéfices viendraient alimenter leur fond de caisse. 
Après avoir salué Kim, elle se dirigea vers la zone où les diverses associations et entreprises locales avaient installé leurs stands. Il flottait dans l’air une délicieuse odeur de viande grillée. Une foule compacte se pressait devant le barbecue géant installé pour l’occasion, chacun attendant d’en repartir avec une barquette de travers de porc ou de poulet, accompagnée d’une généreuse portion de frites. 
Elle s’arrêta en chemin pour regarder grimper Eldon Ramsey, l’une des dernières recrues du service qui, bien que nouveau dans ce sport, semblait prometteur. 
— Maman ! 
Son cœur se mit à cogner fort dans sa poitrine. Elle regarda autour d’elle et vit une fillette courir dans sa direction, ses longs cheveux noirs flottant derrière elle. 
Ce n’est pas Claire.  
Ça ne pouvait pas être Claire. Même si la fillette lui ressemblait vaguement et qu’elle devait avoir l’âge – huit ans – qu’aurait eu sa fille si elle n’avait pas disparu de manière tragique. Sheri inspira profondément, cherchant à chasser la pointe douloureuse qui lui transperçait le cœur. 
Réalisant sans doute son erreur, la petite fille s’arrêta net à quelques mètres d’elle. 
— Je cherche maman, dit-elle. 
— Comment s’appelle-t-elle ? s’enquit Sheri d’une voix douce. 
Elle regarda autour d’elle, espérant repérer dans la foule une mère affolée à la recherche de son enfant. 
— Ne t’inquiète pas. Nous allons la trouver. 
C’est alors qu’un homme se précipita vers elles et prit la petite par la main. 
— Ah, te voilà ! dit-il. 
Il avait la quarantaine, un visage anguleux encadré d’une chevelure châtain clairsemée. Ses yeux étaient cachés par une paire de lunettes d’aviateur aux verres foncés. Il portait un coupe-vent bleu, un pantalon chino beige et des chaussures de randonnée. 
— Je veux maman ! cria la petite en cherchant à dégager sa main. 
— Dawn, s’il te plaît, calme-toi, lui ordonna l’homme. Je t’ai dit que j’allais te conduire à ta mère, mais tiens-toi tranquille. 
— Désolé, s’excusa-t-il auprès de Sheri. 
Sur ce, il prit la fillette dans ses bras et s’éloigna. L’enfant posa un regard brillant de larmes sur Sheri qui n’était pas loin de pleurer, elle aussi. Elle ne pouvait s’empêcher de voir dans chaque enfant qu’elle croisait le spectre de sa propre fille. Toute sa vie, elle se demanderait à quoi elle aurait ressemblé à huit ans, vingt ans, quarante ans. Un jour viendrait où personne ne se souviendrait de Claire mais pas elle. Elle n’oublierait jamais. 
Elle suivit des yeux l’homme et la fillette jusqu’à ce qu’ils disparaissent dans la foule puis elle se remit en marche en direction du stand du SRS. 
— Désolée pour ce retard, dit-elle à Carrie Andrews et Austen Morrisey. J’ai cru qu’une fillette s’était perdue. 
— Pas de problème, rétorqua Carrie qui ajouta avec une pointe de fierté : nous avons vendu six T-shirts depuis ce matin. 
— Il va falloir en vendre un peu plus si nous voulons changer notre bonne vieille jeep, comme le voudrait Tony, ricana Austen. 
— « Les petits ruisseaux font les grandes rivières », cita Carrie. En plus, ce sera toujours ça de moins à rapporter au QG quand le festival sera terminé. 
Elle s’interrompit pour s’adresser à quelqu’un par-dessus l’épaule de Sheri : 
— Bonjour, shérif. Bonjour, sergent Walker. 
Sheri se retourna sur Travis Walker et son frère Gage. Tous deux étaient en uniforme, signe qu’ils patrouillaient. Mais aucun des deux ne répondit au salut cordial de Carrie. 
— Combien de bénévoles se trouvent ici, aujourd’hui ? s’enquit Travis à la place. 
— Ici, il y a Sheri, Austen et moi, répondit Carrie. Tony est allé voir Eldon grimper. Quant à Ted et Danny, ils doivent être quelque part par là. Pourquoi ? 
— On vient de nous signaler la disparition d’une fillette. J’ai pensé que nous pourrions unir nos forces pour organiser les recherches sans tarder. 
— Bien sûr, accepta Carrie. Je lance un appel radio tout de suite. 
— La fillette est âgée de huit ans, elle fait environ un mètre trente pour vingt-cinq kilos, précisa Travis. Elle a des cheveux longs noirs et des yeux marron. Elle s’appelle Dawn Sheffield. 
Ce nom fit sursauter Sheri qui sentit son sang se figer dans ses veines. 
— Je l’ai vue, dit-elle. 
— Où ? Quand ? s’enquit Gage. 
Elle jeta un coup d’œil à sa montre. 
— Il y a vingt minutes environ. À mi-chemin entre ce stand et celui de Picksie Chix. Je m’étais arrêtée pour regarder Eldon grimper quand cette petite fille est venue vers moi en courant. Elle m’avait prise pour sa mère. J’allais partir avec elle quand un homme est arrivé. Il lui a promis qu’ils allaient rejoindre sa mère si elle se tenait tranquille. Il l’appelait Dawn. J’ai cru que c’était son père. Il avait l’air de la connaître et la petite ne semblait pas le craindre. 
C’était ce qu’elle s’était dit. Que cette enfant n’avait pas peur mais qu’elle était fatiguée, ou qu’elle faisait un caprice. Pourquoi n’avait-elle pas su voir au-delà des apparences ? 
— Pouvez-vous nous décrire cet homme ? demanda Travis. 
Elle ferma les yeux, cherchant à se remémorer la scène. Elle avait besoin d’un temps de réflexion pour pouvoir donner une description la plus précise possible de ce qu’elle avait vu. 
— Environ quarante ans, dans les un mètre soixante-dix, plutôt trapu, des cheveux châtains clairsemés. Il portait des lunettes de soleil, style aviateur, un coupe-vent bleu, un pantalon chino beige et des chaussures de randonnée. 
— Le père de Dawn est blond et il fait plus d’un mètre quatre-vingts, marmonna Gage. 
— J’ai déjà envoyé des hommes aux points d’entrée et de sortie du festival, précisa Travis. Mais si vous l’avez vu il y a une demi-heure, il y a de fortes chances pour qu’il soit déjà loin. Faites quand même circuler les membres de votre service dans la foule. On ne sait jamais…  
Puis s’adressant à Sheri : 
— Pouvez-vous m’accompagner ? J’aimerais que vous décriviez cet homme aux parents de la petite. Ils le reconnaîtront peut-être d’après ce que vous leur direz. 
Elle acquiesça d’un hochement de tête. Elle avait la bouche sèche et des palpitations. Elle se refusait farouchement à l’idée qu’il puisse arriver quelque chose de mal à cette petite fille. 
Mais surtout, elle se fermait à l’idée qu’elle aurait pu empêcher cet enlèvement et qu’elle ne l’avait pas fait. 
   
   
Inspecteur au bureau fédéral d’investigation du Colorado, Erik Lester en avait plus qu’assez de Carl Westover. Il avait pourtant eu affaire à plus coriace, plus intelligent et plus retors. Westover, lui, n’était rien de tout cela. Il était juste insupportable. Le genre de minable qui pensait mériter toujours plus et se lamentait sans cesse sur son sort. Qui pensait que la vie n’était pas juste avec lui et qui cherchait toujours à faire pencher la balance en sa faveur. Le pire, c’est qu’il y parvenait ! Pour cela, il n’hésitait pas à user de la manipulation et à tirer profit de la situation chaque fois que l’occasion se présentait. Fidèle à la ligne de conduite qu’il s’était fixée, il avait détourné plusieurs centaines de milliers de dollars à la société pour laquelle il travaillait. Avec cet argent volé, il avait mené grand train, dépensant sans compter. Puis, lorsqu’il avait été arrêté pour ses méfaits, il s’était plaint auprès de qui voulait bien l’entendre qu’il ne méritait pas d’être traité de la sorte. 
Et voilà que ce crétin avait pris la fuite au lieu de se présenter devant le juge, obligeant Erik à lui courir après. Oh ! il n’aurait pas à lui courir après bien longtemps…  Westover avait le QI d’un mollusque, il avait utilisé sa carte de crédit pour faire le plein de carburant et s’était dirigé tout droit vers le seul endroit où il pouvait prétendre trouver refuge : la résidence secondaire de sa sœur et son beau-frère, un chalet cossu situé à Eagle Mountain, dans l’État du Colorado. Erik était prêt à parier qu’il allait l’y trouver affalé sur un canapé, devant un poste de télévision, en train de se goinfrer de chips. 
Il aurait préféré faire autre chose que perdre son temps à poursuivre Westover et à écouter ses jérémiades mais c’étaient là les aléas du métier. En ce vendredi matin de février, il avait donc effectué le trajet depuis Denver et, après plusieurs heures de route, il se garait devant le chalet des Sheffield. 
Comme personne ne répondait à son coup de sonnette, il frappa à la porte. Une fois. Rien. Il toqua donc une deuxième fois, plus fort. Toujours rien. Aucun mouvement qui aurait pu indiquer que quelqu’un se trouvait à l’intérieur. Il alla à une grande baie vitrée qui fermait un salon immense. Une poupée gisait sur un canapé en cuir ; une tasse vide était posée sur le coffre en bois qui servait de table basse. La maison semblait inoccupée. 
Il retourna à sa voiture, perplexe. Se serait-il trompé ? Westover avait-il plus de jugeote qu’il ne le croyait ? 
— Vous cherchez Mel et Brand ? 
La femme qui venait de s’adresser à lui était mince et affichait un air cordial. Elle était vêtue d’un legging noir et d’une veste en polaire blanche. Elle tenait, coincé sous son bras, un tapis de yoga roulé. 
— Je les ai vus partir en voiture il y a un petit moment, ajouta-t-elle. Ils ont dû aller au festival. 
— Savez-vous si le frère de Mme Sheffield est ici en ce moment ? 
La femme secoua la tête, faisant se balancer sa queue-de-cheval. 
— Je ne pense pas. Ils étaient juste tous les deux, avec leur fille. 
— Merci. 
Erik s’engouffra dans sa voiture et démarra avant que la femme puisse lui demander qui il était et ce qu’il voulait au frère de Melissa Sheffield. Bien sûr, il aurait pu mentir, mais il préférait éviter toute curiosité qui ne pourrait que desservir son enquête. 
Il se demandait où pouvait bien se tenir ce fichu festival quand il vit une bannière tendue en hauteur en travers de la route, à l’entrée d’Eagle Mountain. 
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Il était au bon endroit. Restait à trouver l’adresse. 
Il entra les données dans son GPS et se laissa guider. 
Il comprit qu’il était arrivé à destination en voyant l’impressionnante file de voitures qui bordait la chaussée de part et d’autre. Un agent de la circulation lui fit signe d’aller se garer dans un champ voisin qui, pour l’occasion, faisait office de parking. Il songea à lui montrer son badge et à lui expliquer qu’il était sur les traces d’un fugitif mais il se ravisa. À quoi bon affoler la population inutilement ? Un élan de panique général et Westover saurait qu’il était à ses trousses et sur le point de lui mettre la main dessus. En revanche, s’il restait discret, dans quelques heures, Carl serait gentiment ramené à la case départ. Erik n’aurait même pas besoin de le menotter. Westover était un escroc inoffensif, sans aucun antécédent de violence. 
Une fois son SUV stationné, Erik se rangea sagement dans la file, attendant son tour pour franchir les grilles métalliques qui bloquaient l’accès au canyon. Pour tromper l’attente, il suivit des yeux le ballet des alpinistes qui gravissaient les parois verglacées. Il estimait à plus d’une centaine le nombre de personnes qui déambulaient entre les stands ; à un peu plus celles qui se trouvaient au fond et aux abords du canyon. Malgré cela, il espérait ne pas avoir trop de mal à trouver les Sheffield et à localiser son fuyard. 
Il lui sembla soudain que la file ralentissait. 
— Que se passe-t-il ? s’enquit un homme derrière lui. 
— Les flics ont fait fermer les grilles, répondit une femme. Ils ne laissent plus entrer personne. 
Erik joua des coudes pour se frayer un chemin parmi la foule, suscitant regards courroucés et commentaires désobligeants sur son passage. Il s’approcha d’un officier de police et lui brandit son badge sous le nez. 
— Il y a un problème ? lui demanda-t-il. 
— Une fillette est portée disparue, répondit l’agent. Nous ne laissons personne entrer ou sortir tant que les recherches sont en cours. 
— Quel âge a l’enfant ? Pouvez-vous m’en donner une description ? 
— Elle est âgée de huit ans. Elle a de longs cheveux noirs et des yeux marron. Elle s’appelle Dawn Sheffield. 
Cette révélation glaça Erik. Qu’une enfant soit signalée comme disparue au moment où Carl Westover traînait dans le coin ne pouvait pas relever du simple hasard. Compte tenu de son expérience, il pouvait affirmer sans trop se tromper qu’il y avait de grandes chances pour que les deux événements soient liés. 
— J’ai des informations qui pourraient être utiles aux forces de l’ordre locales, dit-il. Quelqu’un peut me conduire auprès des Sheffield ? 
Dire qu’il avait cru que Carl n’était qu’un crétin inoffensif ! C’était lui le crétin, pour avoir sous-estimé la capacité de nuire de Carl. Lui qui, plus que quiconque, aurait dû savoir que le danger pouvait survenir là où on ne l’attendait pas. Il avait fait preuve d’une négligence impardonnable, et cette petite allait peut-être le payer au prix fort. 
   
   
Travis et Gage Walker escortèrent Sheri jusqu’à la tente des premiers secours où Jamie Douglas, l’une des adjointes, patientait en compagnie d’un couple. 
Aussitôt qu’elle les vit entrer, la femme se leva d’un bond de sa chaise. 
— Vous l’avez trouvée ? demanda-t-elle d’une voix fébrile. 
Travis secoua la tête. 
— Voici Sheri Stevens, dit-il. Elle a vu une fillette qui pourrait bien être Dawn. Sheri, je vous présente Melissa et Brandon Sheffield. 
— Où était-elle quand vous l’avez vue ? Comment était-elle ? Elle vous a semblé avoir peur ? 
Brandon Sheffield était un grand gaillard dont la carrure d’athlète pourrait laisser croire qu’il était bûcheron plutôt que chef d’entreprise. 
Sheri prit le temps de choisir ses mots. Elle devait dire la vérité mais en prenant garde à ne pas rajouter un peu plus d’angoisse à celle que ces parents en détresse devaient déjà ressentir. 
— La fillette que j’ai vue cherchait sa mère. Sinon, elle semblait aller bien, répondit-elle. C’était une très jolie petite fille avec de longs cheveux noirs et de grands yeux marron. L’homme qui est venu la chercher l’a appelée Dawn. Elle semblait le connaître mais elle n’a pas prononcé son nom. 
— C’est bien Dawn, dit Brandon le premier. Et l’homme était Carl. 
Il se tourna vers sa femme. 
— Tu ne crois pas ? 
— Qui est Carl ? s’enquit Gage. 
— Le frère de mon épouse. Si notre fille n’avait pas peur c’est parce que l’homme en question est son oncle. 
— Pourquoi votre beau-frère aurait-il emmené votre fille sans vous avoir prévenus ? s’étonna Travis. 
— Il ne ferait jamais une chose pareille ! s’insurgea Melissa. Brand, voyons…  Tu ne peux pas croire cela. 
Brandon ignora ses protestations pour s’adresser aux officiers de police. 
— Carl a des embrouilles avec la justice, dit-il. Il est accusé d’avoir détourné des fonds à son employeur. Il m’a demandé cent mille dollars pour payer ses frais d’avocats, mais j’ai refusé. Il était furieux. Il a pu vouloir se venger en enlevant Dawn. 
— C’est impossible, répliqua Melissa. Je vous le répète. Mon frère ne ferait jamais une chose pareille. Quant à cette histoire de détournement de fonds, il ne peut s’agir que d’un malentendu. D’ailleurs, je ne comprends pas que tu n’aies pas voulu lui prêter l’argent dont il avait besoin. Il te l’aurait rendu. 
— Bien sûr, ricana Brandon. Comme il a remboursé l’argent que je lui ai prêté pour s’acheter une maison ou le prêt que tu lui as accordé avant notre mariage. 
Sheri avait mal de les voir se déchirer pour des raisons bassement matérielles alors que leur fille avait disparu. La crainte qu’il arrive quelque chose d’horrible à leur enfant, au lieu de les réunir, les faisait déjà s’éloigner l’un de l’autre. Elle avait envie de leur crier d’arrêter. Car, pour être passée par là, elle savait que chercher un responsable à un drame auquel personne ne pouvait rien empêchait toute objectivité et que les propos blessants ne s’effaçaient jamais tout à fait. 
Mais elle se garderait bien de tout commentaire. Car, pour ces gens, elle n’était qu’une étrangère dont les conseils seraient probablement jugés déplacés. 
— Vous auriez une photo de votre frère ? demanda Travis. 
— Pas sur moi, répondit Melissa. 
Brandon sortit son smartphone de la poche de sa parka. 
— Je crois bien que j’en ai une. C’est une photo que j’ai prise à Noël, chez mes beaux-parents. 
Il fit défiler ses photos puis tendit l’écran vers eux. 
— Carl est au milieu. À côté de Melissa. 
Sheri scruta l’homme qui figurait sur le cliché. Il était souriant et paraissait un peu plus jeune mais c’était bien l’individu qu’elle avait vu un peu plus tôt. 
— Je le reconnais, affirma-t-elle. C’est lui qui est venu chercher la petite. 
Brandon se replongea dans sa bibliothèque d’images puis, un court instant plus tard, tendit de nouveau l’écran à Sheri. 
— La petite fille, c’était elle ? 
L’enfant posait en short et T-shirt sur le pont d’un bateau, cheveux au vent. Elle souriait à l’objectif. 
Sheri acquiesça. 
— Oui, c’est elle. 
Melissa Sheffield se mit à pleurer en même temps qu’elle se laissait tomber sur sa chaise. Brandon sembla hésiter puis finit par passer un bras autour de ses épaules. 
— Ça va aller, dit-il d’une voix qu’il voulait sans doute rassurante. Maintenant que nous savons avec qui est Melissa, nous allons la retrouver rapidement. Ils n’ont pas dû aller bien loin en si peu de temps. 
— Ça ne peut pas être Carl, gémit Melissa. Il adore Dawn. Il ne lui ferait aucun mal. 
— C’est vrai. Il n’est pas violent et il aime notre fille. Il est juste avide d’argent et manipulateur. 
D’un brusque coup d’épaule, Melissa se dégagea de l’étreinte de son mari. 
— Carl n’est pas comme ça. C’est un incompris. 
— Avez-vous une idée de l’endroit où votre frère a pu emmener Dawn ? demanda Travis. La maison d’un ami ? Un lieu qu’il aurait fréquenté dans le passé ? 
— Nous sommes les seules personnes qu’il connaisse ici, répondit Melissa. 
Le shérif hocha la tête puis se tourna vers Sheri. 
— Qu’a-t-il dit, exactement, quand vous l’avez vu ? 
— Il a dit à Dawn qu’il allait la conduire à sa mère mais il n’a précisé ni le lieu ni le moment. 
— Quel genre de véhicule votre frère possède-t-il ? demanda Gage. 
— La dernière fois que je l’ai vu, il conduisait une Lexus. Enfin, je crois. 
Elle chercha la confirmation de ce qu’elle venait de dire dans le regard de son mari. 
— C’est bien ça. Une Lexus LS noire, précisa Brandon. Mais depuis, il est peut-être passé à autre chose. Il change de voiture comme de chemise. 
— Quand avez-vous parlé à votre frère pour la dernière fois, madame Sheffield ? questionna Travis. 
— Il y a quelques jours. Nous nous parlons régulièrement au téléphone ou nous nous envoyons des SMS. Il se préparait psychologiquement à passer au tribunal. Il avait le moral au beau fixe. 
— Tu parles ! Il était dans tous ses états parce que je lui avais refusé un nouveau prêt. Enfin, Melissa, reviens un peu sur terre ! Il avait déjà claqué tout l’argent qu’il avait volé à son employeur. 
— Il n’a pas volé cet argent ! protesta de nouveau Melissa. 
— À la suite de ce refus, a-t-il proféré des menaces à votre encontre ? 
Melissa se leva de nouveau d’un bond pour prendre encore une fois la défense de son frère. 
— Jamais de la vie ! Tu fais passer Carl pour un dangereux criminel alors que ce n’est pas le cas. Si Dawn est avec lui, il nous la ramènera très vite. 
Brandon attendit que sa femme ait terminé pour répondre à son tour, de manière plus pondérée : 
— Carl m’a accusé de ne pas lui faire confiance, mais il ne nous a pas menacés moi et ma famille. À aucun moment. 
Il se tut un instant durant lequel il fixa sa femme d’un regard pénétrant.  
— J’espère que tu as raison. Tout ce que je veux, c’est qu’il nous ramène au plus vite notre fille. 
— Je ne vois pas Carl kidnapper Dawn, affirma Melissa comme pour elle-même. C’est tout simplement ridicule. 
Puis elle ajouta à l’adresse de Sheri : 
— En admettant que ce soit bien mon frère que vous avez vu avec Dawn, cela ne veut pas dire pour autant qu’il l’a enlevée. Dawn s’est peut-être échappée alors qu’il nous la ramenait. Il ne l’aura pas retrouvée et c’est quelqu’un d’autre qui l’aura kidnappée. 
— Dans ce cas, pourquoi n’est-il pas venu nous prévenir ? contra Brandon. 
— Parce qu’il savait que tu l’accuserais. Tu ne l’as jamais aimé et il le sait. 
— Vous frère avait-il mentionné qu’il viendrait vous rendre visite ? 
Melissa secoua la tête en même temps qu’elle serrait ses bras autour de sa taille. 
— Non. Il vient quand il le veut. Il voulait sans doute me faire la surprise. 
— Vous avez essayé de l’appeler ? s’enquit Travis. 
— Mon téléphone ne capte aucun réseau ici, répondit Brandon. 
— Je veux que vous l’appeliez dès que vous le pourrez. Et si vous parvenez à le joindre, demandez-lui de passer au poste de police pour faire une déclaration. 
— Bien sûr, dit Melissa. Je suis certaine qu’il fera son possible pour nous aider à retrouver notre fille. 
Elle secoua la tête. 
— Mais plus j’y pense, plus je me dis que l’homme que vous avez vu n’était pas Carl. 
— Et moi, je pense que si. 
Toutes les têtes se tournèrent dans un même mouvement vers l’homme qui venait de parler. Un homme que Sheri fixa sans pouvoir dire un mot, stupéfaite. 
Il la fixa en retour, visiblement aussi dérouté qu’elle. 
— Sheri ? Qu’est-ce que tu fais ici ? 
— Je vis ici, répondit-elle. Mais je te retourne la question. Que fais-tu ici, Erik ? 
En guise de réponse, il tendit la main au shérif et se présenta. 
— Inspecteur Erik Lester, du bureau d’Investigation du Colorado. 
— Travis Walker. 
— Pour répondre à ta question, Sheri, je suis ici sur les traces de Carl Westover. Il se trouve qu’il ne s’est pas présenté au tribunal où il devait être jugé, hier. Les dépenses qu’il a faites avec sa carte de crédit montrent qu’il se dirigeait vers Eagle Mountain. Pour rendre visite à sa sœur, je présume, ajouta-t-il en épinglant Melissa d’un regard pénétrant. Carl ne vous avait pas prévenue ? 
— Non. Je viens de le dire à ces gens. 
— Je suis passé chez les Sheffield avant de venir ici, poursuivit Erik en s’adressant aux officiers de police. En effet, je n’ai repéré aucun signe de la présence de Carl dans les lieux, et la voisine à qui j’ai parlé ne l’a pas vu. 
— Il a été aperçu il y a environ quarante-cinq minutes avec sa nièce, lui apprit Travis. 
— Qui est la personne qui peut en témoigner ? J’aimerais lui parler. 
— C’est moi, dit Sheri. 
Elle n’arrivait pas à croire qu’elle ne rêvait pas. Erik était à Eagle Mountain. C’était bien la dernière personne qu’elle s’attendait à voir ici. 
— Vous vous connaissez ? demanda Gage. 
Sheri se raidit un peu, les yeux fixés sur Erik. 
— On peut dire ça, en effet. Erik est mon ex-mari. 
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